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Austin Gaffin
Dr. Kirsten Halling
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28 mars 2017
La Magie comme paradoxe dans Mo~ Tituba, Sorcière Noire de Salem
Le roman de Maryse Condé Mo~ Tituba, Sorcière Noire de Salem est une œuvre de
fiction historique qui invente une adaptation de la vie de Tituba Indien, une esclave accusée de
sortilèges pendant les procès des sorcières de Salem. Les critiques littéraires discutent souvent du
roman dans les termes du criticisme postcolonial et féministe. Tituba Indien est, comme le titre
suggère, une sorcière, compétente dans les pouvoirs surnaturels lui communiqués par Man Yaya.
Même-si Tituba est littéralement sorcière, les capacités magiques de Tituba fonctionnent aussi au
niveau symbolique. L'usage de la magie symbolise la façon de laquelle son oppression est
intersectionnelle: elle est opprimée au niveau de son sexe est aussi par son statut d'esclave.
Malgré ces multiples facettes d'oppression, la magie de Tituba est aussi un paradoxe parce que
cela représente en même temps une prison et une libération : la magie lui donne du pouvoir parce
qu'elle gagne l'avantage sur ses oppresseurs dans certaines situations; cependant, c'est aussi la
source majeure de sa persécution. En fin de compte, ce paradoxe résout le problème principal de
la valeur symbolique de Tituba dans ce texte: l'histoire met au défi les narratives coloniales et
historiques en réaffirmant Tituba dans un nouveau contexte qu'elle crée elle-même en tant que
représentante d'un peuple qui sort de l'ombre.
Le symbolisme impliqué par les talents magiques de Tituba n'est pas direct. En fait, les
situations dans laquelle elle utilise sa magie la positionnent souvent dans un espace
contradictoire et paradoxal, voire ironique. Par exemple, les talents de Tituba la permettent de
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s'opposer aux normes associées aux femmes et aux esclaves. Or, en considérant la politique du
sexe avec les a priori culturels au niveau des esclaves, le script social comprendrait des esclaves
qui se comportent d'une manière qui est considérée comme historiquement féminine par la
culture de l'Ouest: passive, soumise, et complètement servile. Le fait que Tituba est sorcière
dans une communauté puritaine y ajoute une couche de complexité. D'une part, la persécution de
Tituba, basée sur sa pratique de sortilèges démontre avec une grande pertinence le sexisme
virulent de sa communauté parce que la grande majorité de ceux persécutés pour sorcellerie
étaient des femmes. En même temps, cependant, le pouvoir magique de Tituba lui donne la
capacité privilégiée de vaincre certains obstacles, donnant ironiquement, pouvoir à une esclave et
une accusée, quelqu'un qui n'aurait pas dû être l'agent de sa propre vie. De plus, les personnages
dans le roman qui la subjuguent pour son rôle d'esclave et sorcière sont souvent la cause de leur
propre perte. Or, la compréhension de Tituba de ce qui signifie être sorcière se distingue
remarquablement de l'image traditionnelle que ses oppresseurs lui imposent. Cette différence de
perception contribue aussi à la façon de laquelle Tituba utilise son état de femme opprimée pour
vaincre ses circonstances et réinventer la narrative historique à son sujet avec sa propre voix.

Le procès et l'incarcération de Tituba à Salem sont de loin la première instance où son
oppression et son pouvoir entrent paradoxalement en collision. Tôt dans le roman quand Tituba
rencontre son mari, John Indien, elle apprend le stéréotype de la sorcière auquel croient les
Barbadiens. Dans un effort d'obtenir du sang de John Indien comme une partie d'un rituel pour
le faire tomber amoureux, Tituba remarque qu'il dit Je mot« sorcière» d'un ton négatif. Tituba
réfléchit:« La faculté de communiquer avec les invisibles[...] de soigner, de guérir, n'est-elle
pas une grâce supérieure de nature à inspirer respect, admiration, et gratitude?[...] ne devrait
elle pas être choyée et révérée au lieu d'être crainte?» (34). Il est évident que Tituba voit son
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étal de sorcière comme un attribut indéniablement positif, tandis que les autres craignent ses
pouvoirs. L'ironie est que Tituba souhaite remplir un rôle qui est presque maternel et
conventionnellement féminin en soignant les malades, tandis que ceux qu'elle aide ont souvent
peur de ses talents.
Tituba se réduit à l'esclavage en se mariant avec John Indien parce qu'il travaille pour
Susanna Endicott, qui essaie de purger Tituba de ses pouvoirs magiques par excès de piété. Elle
est convaincue que Tituba est de mèche avec Satan, même-si Tituba remarque:« Avant de
mettre le pied dans cette maison,j'ignoraisjusqu'à ce nom.» (48). Comme la situation
s'intensifie, Tituba est souvent forcée de réciter des prières chrétiennes avec l'aide de John
Indien. C'est au moment où Tituba se rend compte que Susanna Endicott veut la séparer de John
Indien qu'elle décide de se venger. Dès que Tituba confère avec les esprits de la défunte Man
Yaya et d'Abena, sa mère, elle est mise en garde contre l'utilisation de ses pouvoirs pour faire le
mal. Elles lui conseillent de ne les utiliser que pour soigner et non pas pour rendre quelqu'un
malade. Cela présente un paradoxe où l'endoctrinement religieux de Tituba par Susanna Endicott
est à l'origine de son désir de faire du mal, puisque c'est la seule manière qu'elle trouve pour
protéger son mariage et sa vie.
Dans le contexte de ce qui se passe avec Susanna Endicott, il est important de voir que le
texte positionne la propre spiritualité de Tituba comme une riposte saisissante à la Christianité.
Historiquement, la Christianité était utilisée comme un soutien pour des projets coloniaux ; les
Chrétiens européens se voyaient obligées de coloniser l'Afrique pour« sauver» les indigènes en
les convertissant parce que la conversion des indigènes les rendait soumis et faciles à exploiter.
Artress Bethany White démontre comment le discours religieux et colonial s'oppose à la
spiritualité de Tituba : « Condé establishes hypocritical Christianity outright as the moral
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corrupter of humanity but eschews its power by foregrounding African religious rites as
ritualistically more powerful to Tituba's physical and moral survival» (146). Encore une fois, les
lecteurs sont présentés avec un paradoxe: la raison pour l'oppression de Tituba devient la
manière dont elle survie. Or, la réappropriation de Tituba de la figure de sorcière comme
opposition à la Christianité lui permet de créer sa propre histoire qui est différente des narratives
coloniales traditionnelles.
Malgré les avertissements de Man Yaya et d' Abena, Tituba rend Susanna Endicott
malade. Sur son lit de mort, Endicott vend Tituba et John Indien au Révérend Samuel Parris pour
qu'ils commencent une nouvelle vie douloureuse à Boston aux Etats-Unis. Pendant le voyage
aux colonies américaines, il est apparent que le Révérend Samuel Parris sera un maitre cruel ;
cependant, Tituba développe de la compassion pour sa femme malheureuse, Maitresse Parris, et
pour leur jeune fille, Betsey. Une autre fille élevée au sein de la famille Parris, la nièce de la
femme du révérend n'est pas du tout sympathique à Tituba. À Boston, Maitresse Parris tombe
malade, alors Tituba utilise son pouvoir pour restaurer sa santé, s'opposant par ses actes
charitables aux idées puritaines à propos des sorcières. Maitresse Parris est initialement très
reconnaissante et se sent redevable à Tituba, remarquant,« Merci, Tituba ! Tu m'as sauvé la
vie ! » (76). Cet évènement fournit de la perspicacité à la nature très généreuse et presque
maternelle de Tituba. Elle n'est pas du tout la personne malfaisante que Susanna Endicott la
croyait car elle protège évidemment ceux qui ne menacent pas activement sa manière de vivre.
Malheureusement, l'acte de bienfaisance de Tituba échoue à lui gagner de faveur dans sa
nouvelle maison. Sans aucune connexion à sa patrie, à part son mari, Tituba commence de se
rendre compte de l'ampleur de corruption morale autour d'elle. Tituba est mise au courant de la
barbarie du monde blanc par John Indien, qui avait trouvé du travail dans une taverne locale. Il
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lui dit que ce ne sont pas seulement les Noirs mais aussi les Indigènes américains qui sont réduits

à l'esclavage par les Blancs. Un jour, elle témoigne l'exécution d'une vieille femme accusée
d'être sorcière. Cet évènement produit le moment où Tituba comprend véritablement qu'elle ne
sera jamais comprise ou appréciée dans ce monde, un monde qui exploite et punit ouvertement
les Noirs, les Indigènes américains, et les sorcières, comme elle.
Tituba finit par tomber enceinte de l'enfant de John Indien, et est forcée d'utiliser sa
magie pour terminer sa grossesse. Il est essentiel de se rendre compte que Tituba ne le fait pas
comme un acte de malveillance puisque l'avortement de son enfant lui cause une grande quantité
de stress, de culpabilité, et de regret. Tituba réagit aux contraintes imposées aux esclaves : « Pour
une esclave, la maternité n'est pas un bonheur. Elle revient à expulser dans un monde de
servitude et d'abjection, un petit innocent dont il sera impossible de changer la destinée» (83).
Cette circonstance abjecte contribue plus à l'ironie de la situation de Tituba dans la mesure
où l'avortement est nettement contraire à la doctrine chrétienne, mais encore, c'est la souffrance
de Tituba aux mains de ces Puritains qui l'oblige de tuer son enfant pour qu'il ne soit pas
persécuté dans un monde chrétien.
Pour développer l'idée de la maternité violée de Tituba, la critique Mara L. Dukats
observe que la conception idéologique dominante de la femme pendant le dix-septième siècle
aux États-Unis est celle de la mère. Cependant, dans le cas de la mère esclave, son seul rôle était
celui de la reproduction pour produire de futurs esclaves pour perpétuer le système d'oppression.
Elle écrit:
The basis of the whole system is thus alienated motherhood [ ...] Because the slave
mother bath is and is nota mother, this oppressive situation both opens up a space for
self-affirmation and reveals that this space is inaccessible to ber. If the slave mother
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desires to affirm the right to her children and if she desires an intersubjective relationship
with them, these desires, although sanctioned, and even mandated, for traditional
motherhood, are vehemently denied to the slave women, for her purpose is to function
soley as a breeder. (1)
L'idée de la maternité violée est très importante dans Mo~ Tituba, Sorcière Noire de Salem parce
qu'elle sert à souligner l'hypocrisie du monde puritain. La vision du monde puritaine idéalise les
femmes comme des mères, mais les femmes esclaves n'ont pas le droit de réaliser la maternité
comme elle est normalement conceptualisée. Tituba, doublement condamnée en étant sorcière et
esclave, vit des circonstances abjectes qui sont à la fois une source de son emprisonnement, mais
simultanément une sorte de libération. Son incarcération est paradoxalement libératrice parce
qu'elle permet à Tituba de comprendre et démontrer l'hypocrisie flagrante de la communauté
puritaine. Elle sert aussi, dans un sens, comme une manière d'absoudre Tituba; les lecteurs
peuvent voir que Tituba possède véritablement des qualités conventionnellement féminines et
maternelles que, ironiquement, les puritains accepteraient si elle était une Chrétienne blanche
plutôt qu'une sorcière noire. Tituba fournit une image plus complète de la maternité, n'ayant pas
donné naissance, mais soignant l'humanité, et en fin de compte ceci lui donne une nouvelle voix

à travers laquelle elle illustre sa vision de son histoire personnelle et la maternité, vision qui
déconstruit et défie la vision du monde puritain rigide.
Après son avortement, la famille fait ses valises et déménage à la ville de Salem pour que
le Révérend commence son nouveau rôle comme ministre pour une paroisse qui avait auparavant
des problèmes à remplir le poste. Au début, Tituba est heureuse de quitter Boston, mais elle
découvre bientôt que les conditions à Salem sont plus sombres que celles à Boston. Tituba passe
ses jours à amuser les enfants du village, croyant que jouer avec ces enfants sert comme une
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sorte de pénitence pour avoir tué son propre enfant. Malheureusement, Betsey, sachant que
Tituba est sorcière, confie cette information aux enfants du village. Puis, les rumeurs des
sortilèges de Tituba, et par conséquent, sa supposée association avec Satan, commencent à se
promulguer à travers le village. Tituba se fâche contre Betsey parce qu'elle sait bien que les
enfants et leurs parents ne comprennent pas ce qui signifie être sorcière. Ils n'arrivent pas à
comprendre qu'elle n'a l'intention que de soigner et non pas faire du mal.
L'incapacité de Tituba de s'échapper aux préjudices des villageois lui fait réfléchir à ce
qu'elle a appris de son temps avec Susanna Endicott. Elle se rappelle,« À Bridgetown, Susanna
Endicott m'avait déjà appris qu'à ses yeux, ma couleur était signe de mon intimité avec le
Malin» (104). Bientôt, s'elle se rend compte que tous les habitants de Salem partagent les
convictions de Susanna Endicott concernant le sujet. Pendant ce temps, Betsey tombe malade
d'une maladie inconnue, et Tituba prépare un bain magique pour la soigner, montrant que,
malgré tout, elle est encore déterminée d'utiliser sa magie pour faire du bien et de protéger ceux
qu'elle aime. Malgré les meilleurs efforts de Tituba, Betsey ne guérit pas, et elle continue de
craindre de Tituba. Même Maitresse Parris, qui avait auparavant été l'alliée de Tituba,
commence d'en avoir crainte et d'en vouloir à Tituba. Maitresse Parris accuse Tituba d'avoir
rendu sa fille malade, même si Tituba l'avait auparavant soignée. D'autres enfants y compris
Abigail commencent de se comporter de façon bizarre, poussant des cris terrifiants et tombant,
tout à cause de leur hystérie autour de Tituba et ses pouvoirs.
Tituba commence à désespérer concernant la perte de ses deux alliées les plus proches,
Maitresse Parris et Betsey. Déterminée de regagner les affections de Betsey, Tituba va à la
chambre de Betsey pour essayer de raisonner avec elle et la rappeler que les sorcières n'ont que
l'intention de faire du bien. À son grand désarroi, Betsey répond,« Vous, faire du bien? Vous
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êtes une négresse, Tituba ! Vous ne pouvez faire que mal. Vous êtes le mal» (123). Le reproche
sévère de Betsey concernant Tituba est à déconstruire. D'abord, la petite Betsey avait aimé
Tituba, alors son aversion soudaine nait de l'hystérie et des préjugés du monde puritain autour
d'elle. 11 est aussi intéressant de considérer les connotations du terme «négresse. »Le fait que la
magie de Tituba est associée au travail de Satan est communiqué à travers ce seul mot, un mot
qui connote à la fois race et sexe. Pour être clair, dans les idées proposées par cette communauté
puritaine, la magie de Tituba est nécessairement le travail de Satan parce qu'elle est à la fois
noire et une femme.
Les évènements s'intensifient éventuellement au point où le Révérend Parris accuse sa
femme de pactiser avec Tituba à rendre les enfants malades. Maitresse Parris se soumet àson
mari et lui dit qu'elle n'avait pas compris ce qu'elle faisait, en trahissant complètement Tituba.
Ensuite, le Révérend Parris amène un médecin pour examiner Betsey et Abigail pour déterminer
si elles ont une maladie physique ou si Tituba est de connivence avec Satan pour les ensorceler.
Le médecin, qui avait été gentil envers Tituba, déclare ne trouver aucune maladie physique, et
par conséquent prononce que c'est le travail de Satan qui cause leurs transes. Par la suite, Tituba
est emprisonnée pour attendre son procès. Toute l'adversité à laquelle Tituba fait face lui permet
de projeter sa vengeance éventuelle, d'où le fait que son oppression deviendra finalement sa
libération.
En attendant son procès à la prison, Tituba fait la connaissance d'une jeune femme qui
s'appelle Hester Prynne, la protagoniste de La Lettre écarlate. Même si la présence d'Hester
dans un texte qui se passe pendant les procès des sorcières de Salem semble peut-être un peu
anachronique, la relation suivante entre les deux femmes est très formative à la compréhension
de Tituba de sa propre histoire et aussi de sa subjugation comme femme noire. Hester dit à
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Tituba, « Blancs ou Noirs, la vie sert trop bien les hommes ! » (159). Après avoir appris
qu'Hester est emprisonnée pour adultère, Tituba apprend l'histoire de Paradise Lost de Milton,
et Hester lui présente le terme « féministe. » Hester préconise un monde qui est contrôlé
uniquement par les femmes où les hommes ne sont qu'outils pour la repopulation. Tituba, bien
que reconnaissante d'avoir Hester comme liaison et confidente, et initialement sceptique des
idées d'Hester. Tituba a encore de l'affection pour son mari, et elle est défensive au sujet du rôle
qu'il joue dans sa vie. Pourtant, cela marque le début d' un changement de perspective concernant
John Indien et l'autorité male en général.
Pendant ce temps, le procès de Tituba commence. Sachant qu'elle sera pendue si elle est
reconnue coupable de la sorcellerie, Tituba décide de se confesser faussement, après avoir appris
d'Hester qu'elle serait pardonnée si elle le fait ainsi. Les juges puritains sont prêts d'accepter la
« confession » de Tituba comme la vérité car cela correspond parfaitement à leur récit impliquant

qu'une« négresse» doit forcément être en conspiration avec Satan. Bien que pas immédiatement
apparent, ceci est un moment fondateur où le dynamique du pouvoir commence subtilement de
changer. Tituba, influencée par ses expériences avec le sectarisme puritain et son amitié avec
Hester, commence maintenant d'utiliser sa marginalisation pour chercher la justice dans de
nouvelles manières. Sans aucune honte, Tituba donne des noms d'autres femmes qu' elle accuse
d'être en ligue avec Satan, ce qui mène à leur emprisonnement et leur éventuelle exécution. Ceci
prouve que certains personnages dans le roman s'auto-infligent ironiquement leur propre destin
tragique tout en essayant d'opprimer Tituba. Il faut noter que Tituba n'aurait dénoncer personne
si sa vie n'avait pas été en danger. En décidant de donner les noms d' autres femmes, Tituba se
dit, « Naïve, qui ignorait que faire le bien à des méchants ou à des faibles revient à faire le mal !
Oui, j'allais me venger. J'allais dénoncer» (147). Cela arrive à un moment tournant qui souligne
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l'ironie de la situation de Tituba: Puisque la magie de Tituba est la source de son oppression et
sa libération, elle manipule le paradoxe de son oppression en profitant de son statut marginal.
Elle s'attaque à ses oppresseurs et leur fait croire le récit qu'ils avaient construit à propos des
sorcières, ainsi contournant le système pénal. Puisque les puritains étaient si disposés à croire
facilement en sa« confession, »elle était capable de se sauver la vie et d'éviter sa pendaison.
Selon Maha Marouan, Tituba utilise son statut marginalisé pour manipuler ses
circonstances. Elle écrit,« Paradoxically, it is ber acculturation to Puritan thoughts which allows
ber qui to manipulate the fears of the community and influence the Salem trial. Tituba here
produces an image of herself that bas nothing to do with ber reality » (107). Bien qu'une
personne ne pourrait penser que Tituba profite d'une fausse confession, la réalité prouve le
contraire. Tituba est parfaitement attentive aux préjugés de ses subjugueurs contre sa race, son
sexe, et ses pouvoirs. En assumant la fausse identité créée par la communauté puritaine, Tituba
leur dit exactement ce qu'ils veulent entendre. Elle autorise un portrait fictif d'elle qui
compromet sa propre image et son rôle noble et maternel de sorcière, mais c'est la façon dont
elle préserve sa vie.
Suivant sa fausse confession, Tituba retourne en prison. Tituba finit par comprendre
qu'Hester avait raison à propos du monde défavorable aux femmes. John Indien arrête de lui
rendre visite, et elle se rend compte qu'il ne peut plus sympathiser complètement avec sa
souffrance. Or, encore influencée par les croyances d'Hester, Tituba commence aussi de regretter
qu'elle soit oubliée de l'histoire. li n'y aura personne pour faire le récit de sa vie. Elle réfléchit,
«Il me semblait que je disparaissais complètement». Dans les livres d'histoire, elle ne serait
qu'« une esclave originaire des Antilles et pratiquant vraisemblablement Je 'hoodoo' » (173).
Tituba conclut que l'histoire sera écrite injustement. li y'aura seulement un très petit peu à
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propos d'elle et ses rares lignes, et ils ne seraient qu'une appropriation puritaine de sa personne,
pour sûr. Cela est un point crucial où Tituba se résout de forger une place pour elle-même dans
l'histoire. Par conséquent, les lecteurs peuvent commencer d'observer comment la subjugation
puritaine de Tituba va commencer d'inciter sa nature rebelle en elle, qui la guidera
éventuellement à une vengeance ultime et une version corrigée de l'histoire qui n'est pas
corrompue par le blanchiment colonial et religieux.
Même si cette acception du récit historique puritain est, d'une manière, avantageuse à
Tituba, Dawn Fulton écrit, « Condé's novel embodies a reversai of Tituba' s, inscribing itself as a
corrective gesture that restores complexity and subjectivity to a neglected victim of history »
(41). En ce qui concerne le paradoxe de l'oppression de Tituba, elle se soumet à l'humiliation, au
malentendu, et à son éventuelle obscurité historique en déclarant la vérité des appropriations
puritaines de sa sorcellerie. Par contre, c'est exactement cette sorte de perspicacité introspective
qu'a Tituba concernant sa propre oppression qui lui donne une voix et une manière de mettre au
défi le récit historique qui est en soi une source de libération. Comme le dit Fulton, cette action
corrigera le record historique parce que son acquiescement sert à inciter plus de rébellion à
l'avenir étant donné son statut de légende depuis son procès pour sorcellerie.
Quand Tituba se retrouve en prison, elle est dévastée d'apprendre qu'Hester s'était
suicidée. Cependant, Tituba est maintenant capable de communiquer avec elle à travers le monde
des esprits. Pendant ce temps, le procès termine, et Tituba est, comme Hester lui avait promis,
pardonnée grâce à sa « confession. » Il demeure le problème que Tituba doit travailler pour payer
les dettes dues à son emprisonnement. Heureusement, Tituba est sauvée de la prison quand elle
est achetée par un veufjuif, Benjamin Cohen d'Azevedo. Peu à peu, Tituba et Benjamin forment
un lien proche car Tituba est capable de réveiller l'esprit de sa défunte femme de temps en temps
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pour qu' il puisse communiquer avec elle, ce qui prouve, encore une fois, que Tituba a un cœur
pur et utilise sa magie pour le bien.

Le lien proche entre Tituba et Benjamin est formé à cause d'une solidarité de minorités
opprimées. Tituba apprend de Benjamin à propos de la souffrance des juifs à travers la Diaspora
juive. Cette idée de solidarité entre les Noirs et les juifs est comme les idées de Fanon dans son
texte célèbre, Peau noire, masques blancs: « 'When you hear someone insulting the Jews, pay
attention ; he is talking about you.' [ ...] the anti-Semite is inevitably a negrophobe. » Tout cela
veut dire que Tituba et Benjamin partagent une grande sympathie entre eux à cause de leur
oppression commune. Cette relation est bonne pour Tituba, parce qu' elle sera la façon de
laquelle elle retournera à la Barbade. Donc, c'est encore un paradoxe: elle forme une relation à
cause de son oppression, mais c'est exactement cela qui va la renvoyer à son iJe. Finalement,
quand les villageois reconnaissent Tituba comme la sorcière des procès de Salem, Ils brûlent la
maison de Benjamin. Benjamin part pour commencer une nouvelle vie, et il envoie Tituba à la
Barbade via le bateau Bless the Lord.
Sans doute, les lecteurs qui sont sympathiques à Tituba voudraient se réjouir à ce point-là,
croyant que Tituba sera finalement libre dans sa patrie. Pourtant, Tituba est confrontée à des
préconceptions en ce qui concerne les sorcières à la Barbade. Valens, un critique littéraire,
affirme que Tituba doit réconcilier des disparités entre les conceptions puritaines et caribéennes
au niveau des sorcières et des femmes. Elle écrit : « The sailor Deodatus and the maroon
Christopher believe that as a witch, Tituba is all powerful and that she can control the weather,
make them invincible, and end slavery and colonialism » (72). Valens décrit la différence claire
entre les expériences dans les communautés Blanches et Noires. Par exemple, à Salem, Tituba
fait face de la diabolisation, à l' incarcération, et possiblement à la mort juste parce qu'elle est
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sorcière, tandis qu'elle fait face des stéréotypes, à la mauvaise compréhension, et à des attentes
non réalistes à la Barbade. Valens affirme aussi que Tituba a la responsabilité de clarifier la
figure de la sorcière auprès de ses oppresseurs blancs et aussi auprès de son propre peuple (72).
Tout ceci sert à souligner le point que Tituba refuse de faire le mal sauf quand il est
absolument nécessaire. Les marrons susmentionnés qui essaient de s'approprier des pouvoirs de
Tituba, la croient capable de vaincre leurs oppresseurs coloniaux. Même si Tituba n'est pas une
partisane des patrons des plantations coloniales, elle préfère vivre une vie paisible à l' extérieur
de la rébellion:« Malgré tout ce que je venais d'endurer et en moi, ce désir pour la vengeance
qui n1ajamais été satisfait, je n'avais pas le cœur à me mêler a des histoires des Marrons [...]je
découvrais que je désirais surtout vivre en paix dans mon ile retrouvée » (222). Ainsi il y a des
preuves claires que Tituba est contente d'être passive et ne se révoltera que quand il y a une
menace sérieuse à sa manière de vivre. Ce fait est ironique, étant donné que sa vraie nature
s'oppose à ce que croient ses compatriotes.
Même si Tituba rend Susanna Endicott malade et donne du faux témoignage pendant sa
«confession,» les victimes de sa sorcellerie servent de véhicules pour leurs propres décès. Voici
le paradoxe intrinsèque de la magie de Tituba: elle ne l'utilise pour la malveillance que quand
cela est un mécanisme d'auto-défense. Ceci montre encore comment la capacité de Tituba pour
la magie est une source de son oppression mais aussi un moyen par lequel elle se libère et corrige
certains exemples d'injustice qu'elle expérimente. Tituba part du camp Marron et commence
d'utiliser ses pouvoirs pour soigner des esclaves des plantations qui sont blessés et malades.
Finalement, les esclaves la préviennent que les patrons des plantations souhaitent la tuer car ils la
soupçonnent d'enflammer une révolte parmi les esclaves. Bien sûr, Tituba est atterrée par cette
notion. Elle est toujours vue uniquement à travers son identité mal comprise de sorcière. C'est
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seulement après s'être rendu compte que les hommes blancs ne la laisseront jamais vivre en paix,
qu' elle rejoint les Marrons et s'engage à leur objectif révolutionnaire. Ceci révèle que sa magie
sert principalement à soigner jusqu' au moment où elle se sent obligée de l'employer comme un
outil de résistance.
Malheureusement pour Tituba, la rébellion sera de courte durée. Les patrons blancs des
plantations finiront par s'attaquer au camp des Marrons, et prendront Tituba, avec tous les autres
guerriers Marrons, au piège. Cette arrestation est la première étape envers une vraie synthèse
entre la subjugation de Tituba aux mains des Puitains et l' assujettissement différent auquel elle
fait face quand elle revient à la Barbade. Une critique observe:« Condé relates Tituba' s death
with the lynching of blacks throughout American history. [ ...] Tituba's last words before her
death recall the lynchings of blacks in the American South:• [...]Ali around me strange trees
were bristling with strange fruit' (p.172) »(Bernstein). Cette citation de Tituba que Bernstein a
choisie est une référence à une chanson de Billie Holiday à propos des lynchages des Noirs au
Sud des États-Unis. Cette idée est importante car les lecteurs commencent à voir une synthèse
dans laquelle l' oppression de Tituba à travers le roman, à la fois aux colonies américaines et à la
Barbade, s'apparente à celle des Américains noirs de l' esclavage et la période après la guerre
civile. Le but des patrons blancs des plantations est de tuer Tituba, mais elle survivra d'une autre
façon.
Malgré la mort physique de Tituba et grâce àsa capacité pour la magie, elle peut
retourner sur terre comme un esprit et continuer d' inciter plus de rébellions. Ceci est sa
vengeance par excellence qui aboutit à résoudre le paradoxe intrinsèque de la magie de Tituba.
Bien qu' elle soit noire et une femme, ses subjugueurs conçoivent de sa sorcellerie comme une
association avec Satan et comme une malédiction ; C'est précisément cette persécution pour sa
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magie qui mène Tituba à l'utiliser pour vaincre ses ennemis. Simultanément, sa mort la réunit
éternellement avec les esprits de ses chères Man Yaya, mère Abena, et Rester, donc sa mort est
ironiquement une victoire pour Tituba. Ses efforts subséquents à galvaniser des révoltes
d'esclaves depuis le monde des esprits servent comme une mesure corrective, préservant un
espace pour elle dans l'histoire de son ile qui s'oppose au récit colonial blanc.
Un peu de temps avant que Tituba ne soit tuée, Tituba avait demandé au Marron
Christopher,« Et moi, y a-t-il un chant pour moi? Un chant pour Tituba?» (236). Ceci est une
réflexion de sa peur d'être oubliée, même dans son ile chérie de Barbade. Sa crainte principale
est que son histoire ne sera jamais racontée, ou sera mal racontée comme aux colonies
américaines. Cependant, après que l'esprit de Tituba continue son œuvre d'inspirer des rébellions
d'esclaves, elle apprend que son souci de créer un legs n'est pour rien. Elle révèle: «Il s'est
trompé, Christopher, ou sans doute aura-t-il voulu me blesser: elle existe, la chanson de Tituba!
Je l'entends d'un bout à l'autre de l'ile ! » (267). Le lecteur comprend qu'il y a finalement un
peu de synthèse ou une rectification du récit colonial de l'histoire de Tituba.
Cette synthèse finale sert à compléter le paradoxe de la magie de Tituba: c'est la racine
de son oppression mais aussi sa méthode de survie et de libération. Après avoir choisi
continuellement de soigner plutôt que de détruire, c'est ironiquement cet acte final commis par
les hommes blancs qui intensifie la rébellion des Marrons. Après être tuée, toute les tribulations
de Tituba sont subverties dans le sens que sa magie lui permet de devenir un esprit et de
continuer la lutte contre l'oppression coloniale. Or, devenant esprit solidifie aussi sa place dans
l'histoire barbadienne, par conséquent rectifiant le problème de son effacement aux mains de
l'historiographie coloniale.
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En conclusion, Moi, Tituba, sorcière noire de Salem par Maryse Condé est une œuvre qui
reçoit beaucoup d'attention critique au niveau du criticisme postcolonial est féministe. Comme le
titre du roman l'indique, Tituba est littéralement sorcière. Cependant, sa sorcellerie est un
paradoxe : c'est la source de son oppression comme femme noire. Ceci est évident dans le
contexte des Puritains quand ils l'appellent« négresse,» et l'accusent ainsi d'être complice de
Satan. En même temps sa sorcellerie est un outil pour manipuler ses oppresseurs blancs et pour
libérer à la fois figurativement et littéralement. En fin de compte, Tituba réussit à mettre au défi
le récit colonial au sujet des sorcières et redéfinit la figure de la sorcière. Cette redéfinition veut
dire que Tituba voit sa première responsabilité d'être guérisseuse. Ironiquement, c'est
l'endoctrinement puritain, son incarcération, la puissance brutale du pouvoir colonial, et son
éventuelle exécution qui forcent Tituba d'utiliser ses pouvoirs pour la malfaisance en dépit du
fait qu'elle veut vraiment faire le bien. Bien qu'elle fasse face à une quantité infinie d'adversité,
les éléments qui sont semblablement disparates dans le texte atteignent une sorte de synthèse
quand Tituba en fin de compte incite des rébellions des esclaves depuis le monde des esprits.
Elle résiste physiquement à l'oppression coloniale tout en forgeant son propre lieu dans le récit
historique, qui est en soi une rectification et une libération.
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